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Les Foxeurs
E ne sais pas qui un retard dans la marche des études, Qu un

a introduit, dans acte d'indiscipline et de tromperie, ée serait

1 e vocabulaire cg- encore trop. Mais il y a plus, ou tout au

nadien - français, moins lieu d'appréhender plus. Jean Frollo

le verbe foxei* écrivait, l'an dernier, dans le Petit PPaarrii88iieenn::

pour signifier "Les affaires scandaleuses de Belleville

Faire l'ýcole montrent à quels affreux dangers sont ex-

b u 1 s sonnière posés les enfants dans une grande ville. En

Mais il est avéré province, A, la campagne, on peut prétendre

que partout, c'est que ces dangers. sont moindres; les élèves

le mot courant, le qui, au lieu de se rendre en classe, font
seul compris, le l'école buissonnière ne contractent que des

seul accepté. Dans aucun séminaire, dans au- habitudes de paresse et de mensonge. C'est
cun collège, dans aucune école, petite ou

déjà grave, car d'autres défauts viennent
grande, Je n'ai entendu, maitres ou élèves, bientôt s'ajouter à ceux-là. MaiEt c'est A.
appeler autrement que toxeur8 ceux qui Paris, que la rue est démoralisatrice; c'est
Wabseutent de la classe sans permission, là que tous les mauvais instincts les liarcè-

Ceci posé, laissez-moi déplorer la quantité
lent et les saisissent comme autant deproles

de foxage qui se produit chaque aDuée. Des
faciles, incapables de résistance.

parents seraient surpris s'ils savaient que

le fait d'éluder la classe, à leur Insu, est porté On ne Wimagine pas le nombre des ai-,
nistres Individus, malades ou déments, qui

A la hauteur d'un art par certains enfants.
attendent à la porte de nos écoles publiqueo

Quant aux maîtres, leur vigilance est endorl-
la sortie des classes, Ils corrompent de$

iWý par une foule. de trucs qui dénotent une .4 . . ...
Ames ftalehes, Ils souillent par leurs Imae-

p1toybbie Ingénuité chez des gamins qui
natllo us de petits corps et c'en est fini tout

n'ont pas encore quinze ans.
d'un coup de l'enfance Innocente qui marche.

'Or, l'école buissonnière est presque tou-
sans crainte dans la vie. Il seinble cepen-

»ùro l'école du vice. On y prend, en germe,
dant qu'un des devoirs sociaux les plus lm-.

tout ce qui plus tard se développera en pas-

féré périeux est de défendre la jeunesse, de là
ajonâ dangereuses. C'est l'endroit pré

sauver. Le nombre des enfants qui vaga-
pour la première fumerie de cigarette et

hélas! la première gorgée cralcool. > bondent dans les rues est cýnsIdérable;

J'ai ru de mes propres yeux, au pied de faut le restreindre. Il faut obliger l'écollee

la MStagne, un élève d!une quinulne d'an- à assister aux classes, Il faut savoir si ses.

n*U en faisant boire (Tautres, plus jeunes, absences sont connues de ses parents; et id

ik aaxÉme un petit flac-on de genièvre. Leu" ce sont eles dernlers qui le poussent cla

lwrw «Aient 0, côté dIeux, péle-mAle. Plres- mendicité, au, vagabondage, Il faut les fr»P

que totis avaimt à la bouche une cigarette. per et durement, comme complices «un vé,,

buimmnière ne constItuerait-elle ritable ctimé.tf

qW=e, perte de temps, quIun relftebement et Dans certat»'Payjg,. toutes les préeautlc.0l!ý


